Comment prend-on conscience de soi ?

I - Le sujet pensant, conscient de lui-même

A) Descartes
Qui est Descartes ? Comment définit-il le bon sens ?
Hegel présente Descartes comme le héro de la philosophie. Ce dernier a parcouru le monde avant de se consacrer à sa découverte philosophique, le cogito. Il est l'inventeur du discours de la méthode en 1637. Il a écrit son ouvrage en français, ne voulant pas que son œuvre soit réservé aux érudits.
Que présente son ouvrage ? Qu'est ce que la méthode ?
Dans son ouvrage, Descartes propose un usage réglé de la raison. Il pense que chaque homme est doué de bon sens, une faculté de distinguer le vrai du faux : " le bon sens est la chose du monde la mieux partagée ". Les hommes sont tous doués de bon sens, mais ne sont pas toujours d'accord, d'où un souci de méthode: " Ce n'est pas assez d'avoir l'esprit bon, mais le principal est de l'appliquer bien ". Le doute apparait comme premier instrument de la méthode.
Est-il un instrument rigoureux pour celui qui recherche la vérité ?

	Doute sceptique
	Doute cartésien (méthodique)

	Refus de juger, de se prononcer, suspension de jugement
	Instrument de la méthode au service de la recherche de vérité

	Tranquillité d'esprit
	Rejeter comme faux tout ce qui est incertain (momentané ou provisoire)



B) Expérience de pensée de Descartes
Quelle a été la volonté de Descartes ?

Descartes découvre dans Les méditations métaphysiques, l'existence du sujet pensant. Le projet de l'œuvre est de trouver une assise à la science.
Pourquoi douter (1ère méditation) ?

L'enfance est le temps de l'engendrement de l'erreur. Il faut douter parce que pendant l'enfance, on a accepté des opinions qui sont peut-être fausses. Le doute est radical, car il s'attaque aux fondements. Descartes remet alors nos certitudes sensibles sur lesquelles nous nous fions le plus souvent.

Douter toujours des sens, n'est ce pas se comporter comme un insensé doutant de son propre corps ? 
Pour surmonter ce problème, Descartes a recours à l'argument du rêve. Nos sens sont notre premier et principal rapport avec notre monde. Même s'ils sont trompeurs, c'est à eux que nous nous fions pour identifier notre propre corps. Le rêve ressemble à s'y méprendre à la réalité. Lorsqu'on rêve, on se représente la réalité. Alors rien n'assure qu'on ne rêve pas lorsqu'on est éveillé. Il apparait donc raisonnable de rejeter nos certitudes sensibles.
Quelle fiction méthodologique utilise Descartes pour soutenir le doute ?
Descartes fait l'hypothèse (l'artifice, la fiction) du Malin génie. Il suppose cet être aussi puissant que trompeur et décidé à toujours nous tromper. Cette hypothèse va jusqu'à remettre en question les sciences formelles (vérités mathématiques ...); le doute poussé à l'extrême devient hyperbolique.
Y-a-t-il quelque chose qui résiste au doute et qui permettrai d'établir une première vérité scientifique (2ème méditation) ?

L'homme n'est pas réductible à son corps, il a des pensées. La pensée résiste au doute universel car on ne peut tromper quelque chose n'ayant pas de conscience. Le malin génie ne peut pas nous illusionner sur notre propre existence. Même si nous sommes chaque fois dans l'erreur, si tout ce que je pense est faux, c'est bien à chaque fois, moi qui pense. 
	Discours de la méthode
	Méditations métaphysiques

	" Je pense donc je suis " 
	" Je suis, j'existe " 
(intuition=appréhender quelque chose comme une évidence)

	Qui suis-je ?
	Que suis-je ?

	Existence
	essence


Qu'est-ce donc penser ?

Penser = douter, concevoir, imaginer, affirmer, nier, vouloir, sentir, apercevoir. Ce serait un acte synonyme de conscience et même d'aperception selon Leibniz.

" Par le mot de penser, j’entends tout ce qui se fait en nous de telle sorte que nous l'apercevons immédiatement par nous-mêmes; c'est pourquoi non seulement entendre, vouloir, imaginer mais aussi sentir est la même chose ici que penser  ". (Principes de la philosophie, Descartes).
Le "je pense" ou le "cogito" est découvert dans un acte théorique de réflexion. Descartes découvre donc son premier point d'appui sur lequel va reposer la science.

II - Les problèmes que pose la réflexion de Descartes

A) Une unique découverte problématique
Quelles conséquences de cette découverte ?

Dans la seconde méditation, Descartes découvre la première vérité, l'existence du sujet pensant. Il n'affirme donc aucune autre vérité que la sienne. Il est confronté au solipsisme (doctrine ne proposant aucune autre certitude que celle du sujet). Aucune autre certitude ne semble possible.
Comment surmonte t-il le solipsisme (3ème méditation) ?

Dieu est la seconde certitude dans l'ordre de la pensée, même s'il s'agit de la première certitude dans l'ordre de l'être.

	Sujet pensant
	Dieu

	1ère certitude du point de vue logique (ordre la pensée)
	1ère certitude du point de vue anthologique (ordre de l'être)



B) La conscience est-elle une connaissance de soi ?

Peut-on, comme Descartes concevoir la conscience comme une substance transparente, comme si tout le monde avait l'accès à l'intégralité de ce qu'il pense ?
David Hume (philosophe empiriste, considère que toutes les connaissances proviennent de l'expérience) critique cette conception. Il y a en effet une partie de notre psychisme qui est caché et notre âme ne cesse de d'évoluer.
